
Vous avez la parole… 
Le témoignage de Fabienne, Marseille 

 
J’ai eu mes premiers contacts avec l’homéopathie “uniciste” lorsque mes enfants étaient tout 
petits. J’avais alors trente ans, toutes mes dents, pas de maladies particulières, et ne 
fréquentait que des “allopathes” sans même savoir qu’il existait plusieurs types de médecine. 
J’avais entendu parler de l’acupuncture, ou de l’homéopathie mais sans m’y intéresser 
davantage.  
Le pédiatre de mes enfants était très pédagogue et racontait que bien souvent c’est 
l’inquiétude exagérée des parents qu’il faut soigner avant de donner un quelconque 
médicament. Il préférait nous enseigner comment bien gérer la fièvre (le remède naturel mis 
au point par le corps pour combattre une agression), plutôt que de donner antibiotiques + 
cortisone. 
Mais mes enfants ont développé des otites chroniques pour l’une, des bronchiolites pour 
l’autre : à peine soignés et remis, ils présentaient de nouveau leurs symptômes. Antibiotiques 
et corticoïdes se succédaient donc. Vers deux ans, ma fille a eu “mal en faisant pipi”. Deux 
jours avant elle avait eu une fièvre, le pédiatre a donc demandé une hospitalisation (risque de 
pyélonéphrite), et à sa sortie de l’hôpital, le médecin a demandé de prendre un RDV pour une 
cystoscopie (examen de la vessie, invasif, puisqu’il s’agit d’une sonde à faire passer dans les 
voies urinaires). 
J’ai cherché comment l’éviter ! Je me suis renseigné auprès de plusieurs personnes, et une 
amie m’a proposé de demander conseil à une ostéopathe qu’elle consultait régulièrement. 
J’ai eu les coordonnées d’un médecin "qui saurait me dire si cette intervention était 
indispensable, et qui était très bon pour les maladies chroniques” avec lequel j’ai pris rendez-
vous pour mes deux enfants. 
J’ai appris pendant la consultation qu’il était "homéopathe uniciste”, sans plus. Nous avons 
parlé des enfants, il était très à l’écoute, il les a “auscultés” avec attention, a cherché leur 
pouls à plusieurs endroits, s’est enquis de leurs habitudes de vie, leur a donné à chacun 
quelques granules issus de flacons, m’a assuré que ma fille n’avait aucun souci à se faire, que 
l’un comme l’autre allaient probablement pouvoir se passer de leurs cures de médicaments, 
et “revenez me voir l’année prochaine, à la rentrée par exemple ! Si d’ici là vous avez un doute, 
une question, un souci concernant leur santé, appelez-moi le matin entre 9h et 10h.” 
Les bronchiolites, les otites, et autres petites maladies en “ite” ont disparu de leur vie ! Pas de 
gastro, plus de rhumes qui s’installent pendant des semaines, et une visite annuelle chez notre 
médecin, à la rentrée des classes. 
Ce sont aujourd’hui de beaux jeunes adultes en parfaite santé, et beaucoup moins malades 
que leurs camarades. 
Pendant ce temps j’ai beaucoup appris sur l’homéopathie uniciste. J’ai moi aussi commencé à 
consulter, non parce que j’étais malade, mais pour être en bonne santé ! 
Cela fait maintenant plus de quinze ans que nous nous soignons presque exclusivement de 
cette façon, et puisque nous avons la chance d’être, du coup, peu “malades”, les consultations 
sont devenues des “bilans de santé” lors desquelles nous parlons aussi des petites choses 
annexes : transpiration excessive, verrues plantaires, problèmes de concentration, angoisses, 
allergies, ballonnements… Qui sont toujours et à chaque fois soignées par les remèdes 
prescrits. […] 
 


